Lettre a Maximin Chauvin en date du 12 juin 1918.
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Iu eo an départ cola une suffil faute de micux. Ju Lo foule pas of li-dessua on
les anra, jo m endoo tranquille. Ge pense que liu a du encore ratlraper quelques
livnes pendant que jen perd, enfin dans buois semaines je seraio de noudeans
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